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Le grands lacs du Canada et Simcœ, et les lacs du Muskoka, Rosseau,
Ces lacs, au nombre de cinq et remarqua- j0S5P^ 5* ^*c de ®aXs- Dans la province

blés par leur grandeur, forment un système de Québec : *e la? Témiscamingue, qui se 
complet de Navigation depuis la tête du 'ac tro“ve sur le frontière des provinces d’On- 
Supérieur jusqu’* l’océan Atlantique, sur une ^no et de Qu<°ec, le lac Saint-Jean, le 
distance de 2,394 miles. Le lac Supérieur f»ra?dLac, le lac Saint-Pierre et le lac Mis- 
communique au lac Huron par la rivière tass,me > dans les Territoires et le Manitoba 
Sainte-Marie et le canal du Sank Sainte-Marie. se. trouvent le k uu Grand Ours (10,100 
Le lac Huron se jette daus le lac Sainte- ?*, carrés) > Winnipeg, qui a 260 milles 
Claire par la rivière Sainte-Claire, et le lac de *on8ueur> 65 milles de largeur, 659 pieds 
Sainte Claire dans le lac Erié par la rivière au:dessus du niveau de la mer et une super- 
Détroit. Le lac Erié se jette dans le lac .e “e 9>4°? milles carrés ; Winnipegosis, 
Ontario par la rivière Niagara, à 14 milles T11. a *3° milles de long, 27 de large, 700 
de l’embouchure de laquelle se trouvent les PIeds au"dessus du niveau de la mer et une 
chutes renommées de Niagara, qui ont 160 superfine de 2,030 milles carrés, et enfin le 
pieds de hauteur. Les deux lacs sont joints ac Manitoba, qui a 122 milles de longueur, 
entre eux pour les besoins de la navigation m’l,es de largeur, une élévation de 670 
par le canal Welland. Le fleuve Saint-Laurent, pieds au;dessus de la mer et une surface de 
qui sort du lac Ontario et qui se jette dans 1,900 mllles carr6s-
le golfe Saint-Laurent, forme le débouché de___________
ce système.

Les autres principaux lacs dans la provin- T'lier van*l< de son rang, je sa place, c’est 
ce d’Ontario sont : le lac des Bois (1,500 avertlr 9u’on en est bien au-dessous, 
milles carrés), les lacs Nipigeon, Nipissing Leclinska,
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Tribune Mutualiste intelligente de procéder pour vous assurer pur 
vous-même si le malade reste nu logis ou s’il se 

fi'ilHt"l.'lîim'icr"/ P1™”™»; ou vaque à un travail quelconque. Il 
faut traiter tous les malades de la même manière 
afin que person ne ne ae croie visé personnellement 
et ne se trouve blessée en se croyant l’objet d’une 

j’ai dit dois uil numéro antérieur du journal surveillance plus étroite que ses confrères •
Ce,Jl"C, jHn,tllCl1 ar C?mi-‘é He Vi,,ite, Ie" |e| Ne P6" l>°rtln' de vue que le, mala,lies qui 

ma a, es au point de vue de 1 interet personnel des sont causées .. par l'Intempérance ou la détmuche 
malades. Je me proposais de démontrer aujuurd’- ne donnent lieu à aucune indemnité, qu’il n’est 
bin de qudle manière ce comité peut protéger la pas [aurais à un malade de fréquenter les débits 
société elle meme. Mais comme cette question de de boissons ou de faire usage de laissons al,-ooli- 
visite des malades a etc discutée assez, longuement q„es, ni de se promener comme s’il était en santé : 
déjà, je me contenterin tie résumer les arguments 
et recommandations que j’ai donnés et que je 
voulais encore apporter a l’appui de mes préten
tions.

Comité de Visite

(f) Renseigner le médecin examinateur et le» 
officiers du cercle sur ce que vous avez olnervé, 
si, |»ar hasard, vous aviez raison de croire par le» 
faits qui vous ont été signalés ou que vous con
naissez qu’il y aurait tentative de fraude ou que 
le membre se croirait de bonne foi qualifié à récla-

(a) Leur procurer les formules de certificats mer alors qu’il ne l’est pas. Il a été constaté dans
dont ils ont liesoiii, si le Secrétaire-archiviste a certaines sociétés qu’après le départ du médecin, 
omis de le faire certains prétendus malades se remettaient à l’ou-

(b) Lorsque les membres n’ont pas l’instruction ' ,age avaient laissé quelques minutes avant 
nécessaire pour préparer eux-mêmes leurs réélit- arrivée pour prendre I attitudeet se composer 
mation en forme régulière, voir fi ce que le Secré- “ physionomie qui convenaient Ce sont des cas 
taire-archiviste ou une autre personne compétente exceIltlolmels, mais il faut veiller, 
leur rende ce service en temps utile pour l’assem
blée qui doit suivre, je parle, il va sans dire, de 
réclamations légitimes ;

I
SERVICES A RENDRE AI’X MEMBRES MALADES

Frandonnkvr.

Les premier» 7 jours de maladie(c) Lorsque la maladie est grave et qu’elle im
pose aux membres de la famille du sociétaire La réponse parue dans la revue de ce mois et 
malade de trop lourdes fatigues, s'employer à leur s'Snèe M. A. S. est tout à fait raisonable et s’il 
porter secours ; ’ m’est permis d’ajouter mon opinion à celle de M.

(d) Si par suitede la maladie ou autre adversité, A- 8. je tous dirai que si les trois centscercle* 
un membre est exposé à subir des perte» ou dom <*u® com|>te ' Alliance Nationale adoptaient le

gesqu'on pourrait enqiêchei', etqueses proches svs,e,,,c 1,6 P*ye:.la premiere semainede maladie, 
négligent de lui porter secours, lui rendre les ser- dan9 (jeux °" trois ans, il ny aurait pas un dix- 
vices que vous aimeriez qu’il vous rendit si vous " vle l eV1t'rC.t” U' seralent en ®t®t d® faire face 
étiez à sa place. Au besoin, demandez le concours 11 ,®u|rs obligations. ... 
de ceux de vos confrères qui à raison de eircons- . aPPul d® mün assertion je vous dirai da- 
tances particulières, ou de leur aptitude spéciale "lrt 1ue Plusleuf®, médecins, parce qu ils sont 
et de leur bonne volonté, seraient dans les meilleu- |,el! °,u P®9 rémunérés, délivrent des certificats de 
res conditions pour lui être utiles ; maladie après un examen très court et 1>CU se-

(e{ Lorsqu'il a recouvré la santé «qu’il est sans demeure a côté^ts" le mÏÏÜrta a «les
emploi, la,<ler a en trouver un qui lui convienne, doutes sur la maladie réelle ,1e son client, lia

aussi des doutes sur ce que feront son confrère 
DANS l.'iNTÉRÈr DK LA SOCIÉTÉ mfwtificat ^ mUtUUH8te’ 9'U refU,"it d® d°,,n«r

(a) Bien faire comprendre les obligations que le Laissez-moi vous signaler un fait qui s’est lias
membre doit remplir pour avoir droit aux secours «é, il y a quelques années, dans une paroisse voi- 
afin d’éviter des retards dans le règlement des sine de la nôtre. Un individu qui n’avait pas la 
réclamations et les critiques méchantes ; réputation d'être bien l*esogneux s’était affilié ù

(b) Expliquer convenablement la sagesse des un corcle ct chmlue «innée, il trouvait le moyen
dispositions des statuts en vue de la protection de (,e retir-pr un montant u9Sez considérable de la so 
l’intérêt de la société, et par là de la sauvegarde c,été* 1/0 métlocin <lui lui donnait son certificat 
de celui de tous les membres • <le malu,Iie avait une nombreuse clientèle à soi
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(c) Vous efforcer dévoué rendre compte duns fner’ u P°"r ^ meluitde politique uc

une certaine mesure de l’état dé Hanté cbi membre - '■°Ur *1” ■v«t prolsiblemen.
qui a donné avis de son intention de réclamer et S? t°UJ,°Ur! '° ‘T'I d°,fa,r® de "‘"Utieux
cela à compter du jour do la réceptionde«"vie me"9' "t-® “ "'v- tJ0UV‘i*le “T" de V'et. «i vous ne om.ve» n«= - ' te assez bien avec 1 indemnité qu il recevaitl'état de maladif. un degré suffisait pensionner joinJ? « quel,mes autres moyens Le cercle ce 
lieu au paiement ,1e l’indemnité, en fnb^ dis^ère ’ TO”.“7 «f abu8> car “ cal8
ment rapport au président du comité et a,SirtgP 80 9 ®<> ressentait, mais il ne le mit. Apres plu 
dent du cercle • |rs sieurs avertissements inutiles le découragement

., T . ’ j . s’est emparé des sociétaires et ce cercle s’est de
(d) Les visites ne doivent pas. être faites le soir sagreg' L’individu cependant vit encore, et 1

ajoure et heures fixes, ce ne serait pas une manière jouit même d’une santé enviable.

E
maji
dom
pare

U.
l’ain, 
de di 
pales 
les t



L'ALLIANCE NATIONALE 87.
Je conclus de

s^rr.SSHe.rE- iJY^zMrîszîr ^xasiszssc&iga arme borner là pour cette fois, dan,7Æ,“ ,

qui agitent cette question sauront examiner n est ce Qu unC table de mortalité ? 
venturer Àe,.,c® °,,our et le contre avant de s’a- Pour répondre à cette question, employons 
tortque dePl)iéne r U"e mesure (|ui fera plus de une image vulgaire. P 7

. Doue» allongez dans le champ de votre 
imagmat.on, — car il est assez vaste pour 
cette opération -une table à laquelle viennent 
s asseoir ensemble 100,000 enfants, tous du 
même age, dix ans, par exemple, mi partie 
garçons, tt fillettes. Supposez que ces mê-

Les Canadiens-Français ont ét# le« ni™ ”!eS fflits garçons et Petites filles reviennent 
niers de ce continent *' P'°n' ^'«««men, prendre leurs repas à cette

Les premiers ils l’ont parcouru en tn„« n Jus.<lu au dernier jour de leur existence.
alors qu’il n'était Ximmense lob Z™ " 5roduire au fur et *

tude, encore dans sa primitive et sanvam. su e a ce banquet de la vie. Eh bien ! 
beauté. Les premiers Pjls ont pénétré dan« ®uPposez enc°re qu'au lieu de raccoucir 1* 

les régions glacées du pôle ■ les premiers 3 *’ °" garde ?urs P,aces aux morts avec 
ils ont traversé les Montagnes Roche^es • dek'ur'décés0" d°!inant leur nom et la da‘e

un ravin d. Kto, V S p ""

"îr ciei,L Lfi- r>ils ont donné des noms aux lacs aux fleuves î^,»f8SC' Aprés cinquante cinq ans, c’est-

5sss»d2s±sysi£ cru r Hr?
française. 1 Les convives survivants auront tôt fait

d appeler la partie vide : table mortuaire.
Mais le statisticien qui, dans un intérêt de 

science ou de finances, viendra faire le relevé 
de cette table mortuaire, appellera son rele
vé : “ table de mortalité.”

11 ans Y déhr^’ Dftr?it’ E U - a8# de les jours manger ensembk «TcmT mille 
vaneur déji lnventé plusieurs machines à mêmes personnes toutes pareillement âgées,

p • „ „ , d auffit de mettre en observation cent mille
ü_ pliB.’ • , enfants qui, à la môme époque, auront lemeinJa « 1* “ü Jeune h°mme «’atteint sa même âge et de les suivre jusqu'au jour de 

majorité qu’à 26 ans et jusque là il doit leur décès. J 4 au Jour ac
donner au moins les 4/5 de son salaire à ses 
parents.

Tables de mortalité

ceux
avec

F. L.
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* * * 0° ne doit pas quitter son poste sans la
Une famille russe de six enfants dont Per™lssl°n de celui qui commande : le poste 

lamé à 15 ans et le plus jeune 7 ans vient de * homme, c est la vie. Pythagore.
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Souscription exigée par la loi $200,000.00

ASSURANCE EN FORCE $3,500.000.00

L. A. PICARD,' GERANT GENERAL

1

Incorporé* en 1900 
- 31.JL-

Banque Provinciale du Canada
Capital Autorise *2 OOO.OgO.OO 

2i8.00U.00Capital Verse 
Reserve et Surplus

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Président: Monsieur H. LAPORTE, de In nnilsori

taire du la maison S. C'arsley & Cv., Président de
Monsieur 'H*A KME,*!’résident "TheStar

Iron Co." Honorable L. BEAU BIEN, Ex-Ministre 
de l'Agriculture. Monsieur KOI). FORGET, Mem
bre du Parlement Fédéral, de la Société L. J. 
Forget & Cie. Agents de Change. Monsieur G. 
M. B08WOKTH, Vice-President "Canadian Pa
cific Railway Co." Monsieur TANT R EU K BIEN
VENU, Gérant Général.

BUREAU DE CONTROLE
Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE. Ex-Juge
Vice-Président VTo»? R '^CHAPELLE. 

Administrateur du C rédit Foncier Franco-Cana-
HoneDC. J. DOHERTY. Ex-Juge de la Cour Supé

rieure
Garnit General : TUCREDE BIENVENU 

Auditeur : A. I. HâlELII. Inapictiur : ALEX BOYER
8 Succursale» dans la ville de Montréal 
25 Succursale» dans la Province de Québec 
45 Bureaux de Correspondants-Ruraux.

Correspondants Etrangers: New-York, Boston, Chi
cago, Angleterre, France, Alemagne, Autriche,

Cette Banque émet des "Lettres de Crédit Circulai
res" payables dans toutes les parties du monde.

L'ALLIANCE NATIONALE

JEAN H U DON, 5,.“rsc.hi^^
POUR HABIT 

DE PRINTEMPSTWEEDS, SERGES, ETC.ASSORTIMENT 
COMPLET DE

Aussi : Marchandises Legeres pour Habits de Printemps

Coup» garantie Fill Irréprochable Promptitude dam l’exeention. ïïua rlilta vous convaincra.

59. IR.u.» Saint - Cliailes - Borzom.eeJEAN BT7EON,

WILSON & LAFLEUR“Marguerite Cigar Store”
H. P. BRUYERE & CIE, SUCCESSEURS DE C. THEORET

Editeurs de Livres de Droit

Importateurs, Relieurs, etc.
17 & 19, RUE SAINT-JACQUES, 

MONTREAL.

O 7-43, me Saint-Déni.» O
TABAC CANADIEN “BRUYÈRE" à 30c, 40c, 

50c, 60c, 80c et $1.00 la livre.
ASSORTIMENT COMPLET

D'ARTICLES DE FUMEURS.
ARTICLES DE FANTAISIE, TELS QUE BOI

TES DE BONBONS POUR CADEAUX.
TU. B»Hl Est 4/4». Tél. Bell : Main 2921. O Belle B. P. 2432.
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E. E. DuVerger 4
L’OPTICIEN *ms

PmMcm n Scimtifliur i, M.mtrtal
10 ana de pratique à Chicago.gjggss*s=a=s*conauUez-nouspour vos yevx et améliorez votre vue

202 St-Denis(gjLffiï)Tel, Est 4647

Dr Armand D. Porcheron
CHIRURGIEN- 
DENTISTE . .

Résidence : 800 St-Hubert; ?‘h°ne “i.11 «J|“

Désiré L. DESBOIS
AVOCAT, PROCUREUR, Etc.

20, rue St-Jacques,
Tél. Bell Main 2789

III!»

Montreal, Can.
Bureau du noir :

N. A. Millette,Tl!MB.I1NA 713, rue Ste-Catherine Est
(Edifice de la Banque Ilochelagai

MONTREALAVOCAT
97 RüE ST-JACQUES MONTREAL Tel. Bell : Est ©fl*.

9

LEANDREPLANTE
Avocat

151, rue Saint-Jacques
TEL. MAIN 2254

AVIS DIVERS AUX MEMBRES
fERIEIEITS PERIODIQUES

A. Les Contributions de la Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades (181) et la cotisadon 
pour frais (182) doivent être payées :

1“ Avant le premier jour du mois pour lequel aller 
sont dues (190).

2° A l’assemblée du cercle.
3° Intégralement, c’est-à-dire 

est dû.
. B; La rétribution (50 cts) payable avant le premier 
janvier et avant le premier juillet, chaque année (183).
IIDEMITE DE! RETARDATAIRES

Un membre qui bénéficie du délai de grâce doit 
payer à la caisse générale de son cercle une indemnité 
de 10 cts par $1000 de dotation sur le chiffre de son 
certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de 
retard dans ses paiements (191 a). Les cercles, et en
core moins leurs officiers, ne peuvent libérer 
bre de l’obligation de payer cette indemnité.

verser tout ce qui

un mem

SUSPERSIOR.
Elle s’opère de plein droit, le 1er jour du 3èm« 

mots, contre tout membre qui a négligé pendant deu, 
mots de solder ses redevances (310 et 375).
REIITESRATIOI

Tout membre suspendu, de bonne conduite et er 
bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 moi, 
qui suivent la date de sa suspension (art. 3IO,1CC-6-8> 
Pour cela il faut :

•' Qu’il en .asse la demande (formule No 9).
2. Qu’il verse le montant de ses arriérés et celui 

des échéances du mois en cours pour le mois suivant, 
et le dépôt requis pour certificat de santé (50 cts).

3e Que le cercle approuve la requête.
4 Fournir un certificat de santé (formule 2B), s’il 

produit sa demande de réintégration au Conseil Gé 
néral dans le cours des deu* mois qui suivent la date 
de sa suspension.

in a, , n _ , 5 Subir 1 examen médical, s’il en est requis ou si
72 selre-Dsmi Est Phone M. 1860 "„d.T‘cde • {**."“•“« »« b,«au ExécutifOWV aou! deux mots de la date de la suspension, et foire en 

ce cas un dépôt de $1.00 pour l’examen médical (176).

Emile Beauchamp
Avocat

(de Geokfrion &. Beauchamp)

Bureau du soir : 545 Amheut. Phone K. 1125.
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Pou»' lire le 24 juinLa Saint-Jean-Baptiste
Un peuple qui oublie sa nationalité a son

Cieux déroulez sur notre tête cercueil derrière lui, et c’est un danger qu’il
xr *i i t j. ir • importe surtout de prévenir pour nous, dans
Snlei^hriUe d’unfeu nlus our1 la situation politique qui nous est faite, dans
oùe l’aï e en c iou evê e ce ménage en commun avec un peuple étran-Que. la terre, en ce jour, re e n faut donc donner au peuple rauon

VoSnd! nîuCs moUementroule d'être fier de sa nationalité, et il doit savoir

3 ;,p " sïïr1 nr°iï'F “ ,oi' “"r,r*Que l’oiseau plus gaimeut roucoule! la fécondité de son patriotisme. ■
Que tout s’unisse à ces concerts Foi d’abord ; Honneur aussi ! Sans doute,
D’un peuple qui demande place on voit rarement de peuples qui ne se consi-
Parmi les grands peuples qu’embrasse dèrent pas le premier du monde, et U taut 
L’orb : éclatant de l’Univers ! faire la part de cette universelle faiblesse ,

mais, à vrai dire, il en est peu qui aient 
C'est la fête immortelle d’aussi beaux titres de nobles; e que le nô
Et sans cesse nouvelle tre et qui puissent fournir d’aussi riches ali-
Où l'amour se révèle, ments à la flamme du patriotisme. Issus de
L’amour du sol natal, la nation la plus chevaleresque et la plus
Où l’espoir se ranime intelligente du monde, nous avons hérité de
A ton aspect sublime, ses qualités et nous avons été préservés à
Drapeau national !... temps de ses malheurs ; peuple jeune, nous
C’est l'heure douce et pure, n’avons que trois siècles d'histoire derrière
Dans toute la nature, nous, mais ils pourraient faire envie à bien
Où le peuple se jure des vieilles nations qui n'ont pas de plus
Une sainte union, saints apôtres ni de plus grands héros ; notre
Où ta force s’affirme, pays lui même ne le cède en rien aux autres
Où le Seigneur confirme et nous pouvons nous enorgueillir de sa gi-
Tes droits, ô nation ! gantesque nature, de ses montagnes, de ses

lacs, de son beau fleuve, le majestueux St- 
Peuple, entonne des chants de gloire : Laurent.
Peuple, en se jour réjouis-toi !
Ton drapeau qu’aimait la victoire 
Sut faire respecter ta loi..
Jamais de ta stupeur première 
Tu n’es tombé dans la poussière 
Où roulent tant de nations ;
Et jamais sur ton front sublime 
Nul n’a pu voir la main du crime 
Buriner ses honteux sillons !

%

I

Enfin, et surtout, ce que notre pays pos
sède de mieux, c’est l’avenir. Peuple plein 
de sève, ayant au cœur de fort» s croyances, 
la plus belle des carrières est ouverte devant 
nous. — E. G.
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Petite Encyclopédie t

8
tO patrie adorée,

Est-il une contrée 
Aussi belle que toi ?
Aux jours sombres d’orage 
Tu puises le courage 
Dans l’amour et la foi !

Vaucanson construisait des automates 
avant de savoir ses lettres.

* * *

Si un Chinois décède pendant qu'il subit 
un procès pour meurtre, il est considéré cou
pable.
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Pamphile Lkmay * * * b
Un jeune Français, nommé Marcel Stei- 

, . mayer a déjà sauvé la vie à quatre personne
11 faut inculquer à notre peuple, en roê . j qu’il n’ait que treize ans. 

me temps que l’amour du travail, 1 amour de

SEÉibÜ U- «iu™» —an. d'-jm-Ibjto
triolisme, nous conduira peut être indivi- contenant des fruits conservés, une ou deux 
duellement à la prospérité, mais ne nous sau- heures avant de s’en servir. I ls sont meilleurs 
vera pas comme race. — Hon. L. Gouin. lorsqu’ils ont repus 1 oxygène de 1 air.
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Utilité de l’Histoire autour d’eux le vain fantôme de leur grandeur 
et l'enivrement de leur fortune ?

Ce n est pas sans raison que l'hhtoire a Elle ne peut leur rendre ces services si 
toujours été regardée comme la lumière des importants e‘ si nécessaires que par le secours 
temps, la dépositaire des événements, le de l’histoire, qui seule est en possession de 
témoin fidèle de la vérité, la source des bons leur parler avec liberté. On a beau faire 
conseils et de la prudence, la règle de la con valoir leurs talents, admirer leur esprit ou 
dime et des mœurs. Sans elle, renfermés leur courage, vanter leurs exploits et leurs 
dans les bornes du siècle et du pays où nous conquêtes : si tout cela n’est point fondé sur 
vivons, resserrés dans le cercle étroit de nos la vérité et la justice, l’histoire leur fait se- 
connaissances particulières et de nos propres crètement leur procès sous des noms emprun- 
réflexions, nous demeurons toujours dans une tés. Elle ne leur fait regarder la plupart des 
espèce d’enfance, qui nous laisse étrangers à plus fameux conquérants que comme des 
1 égard du reste de l’univers, et dans une pro- fléaux publics, des ennemis du genre humain, 
fonde ignorance de ce qui nous environne, des brigands des nations, qui, poussés par 
truest-ce que ce petit nombre d’années qui une ambition inquiète et aveugle, portent la 
composent la vie la plus longue ? qu’est-ce désolation de contrée en contrée, et qui 
que 1 étendue du pays que nous pouvons oc- semblables à une inondation ou à un incen- 
cuper ou parcourir sur la terre, sinon un point die, ravagent tout ce qu’ils rencontrent. Elle 
imperceptible à l’égard de ces vastes régions leur met sous les yeux un Caligula, un Néron, 
de l univers et de cette longue suite de siècles un Domitien, comblés de louanges pendant 
qui se sont surcédé les uns aux autres depuis leur vie, devenus après leur mort l’horreur 
1 origine du monde ? Cependant, c’est à ce et l’exécration du genre humain : au lieu que 
point imperceptible que se bornent nos con Titus, Trajan, Antonin, Marc-Aurèle, en sont 
naissances, si nous n’appelons à notre secours encore regardés comme les délices, parce 
1 étude de 1 histoire, qui nous ouvre tous les qu’ils n’ont usé de leur pouvoir que pour 
siècles et tous les pays ; qui nous fait entrer faire du bien aux hommes. Ainsi l’on peut 
en commerce avec tout ce qu’il y a eu de dire que l'histoire, dès leur vivant même 
grands hommes dans l’antiquité ; qui nous leur tient lieu de ce tribunal établi autrefois’ 
met sous fis yeux toutes leurs actions, toutes chez les Egyptiens, où les princes comme les 
leurs entreprises, toutes leurs vertus, tous particuliers étaient cités et jugés après leur 
leurs défauts, et qui, par les sages réflexions mort, et que par avance elle leur montre la 
qu elle nous fournit ou qu’elle nous donne sentence qui décidera pour toujours de leur 
lieu de faire, nous procure en peu de temps réputation. Enfin, c’est elle qui imprime aux 
une prudence anticipée, fort supérieure aux actions véritablement belles le sceau de l’im- 
leçons des plus habiles maîtres. mortalité, et qui flétrit les vices d’une note

On peut dire que 1 histoire est l’école corn- d’infamie que tous les siècles ne peuvent 
mune du genre humain ; également ouverte effacer. C’est par elle que le mérite méconnu 
et utile aux grands et aux petits, aux princes pour un temps et la vertu opprimée en ap- 
et aux sujets, et encore plus nécessaire aux pellent au tribunal incorruptible de la posté- 
grands et aux princes qu’à tous les autres ! rité, qui leur rend avec dédommagement la 
car, comment à travers cette foule de flatteurs justice que leur siècle leur a quelquefois re- 
qut les assiègent de toutes parts, qui ne ces- fusée, et qui, sans respect pour les pe 
sent de les louer et de les admirer, c’est-à dire nés et sans crainte d’un pouvoir qui n’est 
de les corrompre et de leur empoisonner plus, condamme avec une sévérité inexorable 
1 esprit et le cœur ; comment, dis-je, la timi- l’abus injuste de l’autorité, 
de vérité pourra-t-elle approcher d’eux, et II n’est point d’âge, point de condition 
faire entendre sa faible voix au milieu de ce qui ne puisse tirer de l’histoire les mêmes
mnnirpC0IîfUSJ (10mmi"t elle Ieur avantages. Car il arrive quelquefois à certai-
montrer les devoirs et les servitudes de la nés personnes d’avoir, dans une élévation 
royauté ; leur frire entendre en quoi consiste très bornée, plus de hauteur.de faste et de 

vrérl|»a^1 8 °‘re ’ 6Ur r.fPrésenter que. caprice que des rois, et de pousser plus loin 
ils veulent bien remonter juiqu à l’origine l’esprit despotique et le pouvoir arbitraire, 
e leur institution, ils venom clairement II est donc très avantageux que l’histoire 

quhs sont pour les Peuples, et non 1.s peu- leur fasse à tous d’utiles leçons ; q ie, d’une 
p es pour eux ; les avertir de leurs défauts; fnain non suspecte, e.le leur présente un mi-
Zt ,7a' e f )U,te Ju8em=nt delà roir fidèle de leurs obligations, et qu’elle leur postérité, et dissip.-r le nuage épais que forme fasse entendre qu’il

rson-

:

■< -]
K-j

sont tous pour leurs
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inférieurs, et non leurs inférieurs pour eux, des enfants paresseux On s’étonne ensuite, 
Ainsi l'histoire, quand elle est bien ensei- on se plaint de ce que l’enfant ne travaille 

gnée, devient une école de morale pour tous pas : très souvent sa paresse n’est que le ré- 
les hommes. EilWécrie les vices, elle dé- sultat de la mollesse avec laquelle il a été 
masque les fausses vertus, elle détrompe des élevé. Et que dire des suites déplorables de 

et des prépugés populaires, elle dis- cette éducation sur son cœur et sur son 
sipe le prestige enchanteur des richesses et son caractère ?
de tout ce vain éclat qui éblouit les hom- Accoutumé à recevoir toujours sans dom
ines, et démontre, par mille exemples plus ner jamais, l’enfant gâté n’a qu’une seule pré
persuasifs que tous les raisonnements, qu’il occupation: celle de sa petite,personne. Et 
n’y a de grand et de louable que l'honneur cet amour exclusif de lui-même, d’abord in
et la probité, De l’estime et de l’admiration conscient dans son cœur, y naSSe bientôt à 
que les plus corrompus ne peuvent refuser l’état de seconde natu.e, et finit par en efja- 
aux grandes et belles actions qu'elle leur cer jusqu’aux mots de générosité et de dé
présente, elle fait conclure que la vertu est vouement. Que dis je ?• Non seulement le 
donc le véritable bien de l’homme et qu’elle petit égoïste repout e la coupe du sacrifice 
seule rend véritablement grand et estimable, volontaire, mais entend que tout le monde 
Elle apprend à respecter cette vertu, et à en s’immole à son boa plaisir. Malheur à qui 
démêler la beauté et l’éclat à travers les voi- lui résiste ! Il aura vite fait de lui démontrer 
les de la pauvreté, de l’adversité, de l’obs- que le docteur Fonssagrive a eu raison de 
curité et même quelquefois du décri et de dire: “Le despote des autres est l’esclave de 
l’infamie : comme au contraire elle n’inspire lui même”, il n’est pas moins vrai queles- 
que du mépris et de l’horreur pour le crime, clave de lui-même est le despote des autres, 
fût-il revêtu de pourpre, tout brillant de lu- Oui l’enfant élevé avec mollesse sera fata- 
mière et placé sur le trône. lement volontaire et tyrannique. Et c'est là,

sans contredit, la plus grave conséquence du 
vice que ie signale dans la première éduca
tion. Si • us vivons dans un tempi ou l’in- 
dépend ice est poussée jusqu’au vertige, et 

Enfants Gâtés si no voulons trouver l’origine de ce mal
___  qui us tue, n’est-ce pas au foyer paternel

L’èv6quc d'OrlÉâns, Mg, D^.loqp £ ; 
conte qu’on demanda,t un jour à une jeune P P toutes ^ fantaisi
dame à quo, elle employait ses journées. ™ ^ Qn a vudes parents qui,

p» « i, pu» - SkïïS-’sî^SSSKraS „i„, P»=« Sol.-

Exclusivement préoccupée de rendre «on en- volontaire, égoïste, l’enfant pares-
fant heureux, la pauvre mère s in énue à Venfant débile, voilà bien, si je ne me

cats, mille friandises assaisonnée, de mille vent aujourd hui. 
caresses, c’est à peu près le régime luotidien 
qu’elle fait à son idole, pensant ain lui pro
curer le bien-être et la santé. Hélas ! c’est

erreurs

Rollin, Traité des études.

I

<
IR. P. Ligonnet. <1

“L’Amérique est un pays de géants intellec- 
juste l'effet contraire que produit cet excès ^ £n ent;eprile, industrielles ; son avenir 
de soin ; qui pourrait dire .le nombre des eraDdiose I ” — Anatole le Braz.
visages pâles, des constitutions sans vigueur 8 . .
oui sont le fruit de cette éducation faite en La fc.ume canadienne qui a été le soutien 
“serrechaude?” de notre race dans le passé, prononcera

L’énervement du corps entraîne l'énerve- notre déchéance nationale le jour où elle
ment de l’esprit; et l’éducation molle, qui cessera d’enseigner à ses fils 1 amour, du tra-
fait des enfants débiles, fait naturellement vait et de la patrie. — Hon. L. Vouin.
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Questions Mutualistes

—............ . SEEKEEB
p.fîreoi ""‘‘"‘"P1™ “« =°°S„, a.

sP*^AïarSitsti
SfKEr- —

J.riZ'.csr,!? “r s«Fdant qui a pris le nom ° ■° e1po,n tés de langue anglaise cherchent à entraîner 
Wow Wowaraconté à ™<= l. / gma de S,0US les drapeaux de l’ennemi. Pourquoi ne 
l’institution de ce nouveau camTde wT\V letTîT"*'‘S pas da,ns "os sociétés nationa-

n’offre pasewolemem°undc3te ridfcu^eîîe pour Ïm Franco AméÇlU' le”ps 1ueiïmais 
i aussi son côté sérieux. ’ f,“'^ Américains de concentrer

d" neutre, X JÏÏÏunSÏCÏ,,“’37'“ *“ ‘ bl‘"

!y3üSî=waz.Si A,w"
souvent est une table. Ils auront vite fait de . 
dire a ces pince-sans-rire : “ Si vous voulez L habitation gratuite

payez vôus mêmes°vc)sZvbfonst rUS amU8er’ rance* dans,le domaine de l’assu- 
Entrer dans une société neutre"sous nré nU« ““‘S* j sut la vle’ n’a Pas pris la

S.“«h”o,^
elles, c’est s’excuser de faire nn h»t- om!ne ictère prudent et aux mœurs positives de
-bébé,.-, iîïoïïi'SK " g”±”tri? '~»i”
nous sommes dans un pays libre, vous savez i des rhfrn'oslt(f dont font preuve la plupart 
-de s’accomoder d'un pareil raisonnement 1m d mo“ve.ment en France, en fon- 
mais cela n’abroge pas les droits du bon sens’ foutes foLs^mum*^ de Pf^oyance de 

La société neutre est l’ennemie à éviter des WeMlIrH. u‘ual'tés scola,rcs. mutualité 
pour tous les catholiques. Pour les nôtre/ «ÜLv • ’ ,sorbe tr0P de multiples
cet écueil doit être évité à tout prix parce cer?«^"aisons «des efforts qui gagneraient 
que s’y rattache un autre danger* cèluide V * concentrer, 
perdre nos forces dans des oraàms /' °C 1,y a «pendant beaucoup de bien à dire qui, si elles ne sont pas hoftde, ne son p« *“l'a ”utua‘ité ba"9aise. Elle cherche 4 
et ne peuvent nous être sympathiques ?Et neut°s’e«US dins lescluels son rôle

K=ssi.^rdl''"'

d™ ■*
Il est vrai qu’un Franco-américain vient de Pr°^der les promoteurs de

■

■I

,6

I’AR I A MUTUALITÉ

À



L'ALLIANCE NATIONALE92

Le Tabacpropriétaire la location de ses logements, et 
en lui garantissant le prix de ses loyers.
En échange de ce service, le propriétaire qr nous demande souvent : est-il mauvais 
consentira une bonification que la société ,}e fumer? Un célèbre romancier français, 
versera au compte du locataire, et cette soin- Qctave Feuillet, à qui on posait cette ques- 
me suffira, au bout de trente ans, â assurer ^ r4pondit. «< Je ne sais pas mais ce que 
un logement convenable à ce locataire qui . s • c><,st que lorsque je consulte à ce 
__payé régulièrement. Prenons un exem- un médecin qui n’a pas l’habitude de 
pie : en facilitant à un propriétaire la loca fumer| jj me défend l’usage du tabac, et
tion de ses logements, la société lui deman nd :e m'adresse à un médecin qui a l'ha-
dera pour ce service une bonification de 5 b;tude de fumer, il me conseille l'usage du
pour cent. Admettons un locataire qui paye tabac. ” C’est vous dire que la question
$200 de loyer par an : la bonification sera egt contro versée. Tous cependant s'accor
de $10. Pendant trente ans, cela fait une dent à condamner l’abus j et comme l’habi- 
somme de $300. L’intérêt capitalisé produi- tude cst ]e chemin qui conduit à l’abus, je 
ra un minimun de $800 à $i,ooo. Si nous y crojs qUe nous devons éviter le premier de 
ajoutons la plus value produite par la mor- r de tomjjer dans le second. De crainte 
talité qui vient enlever 1 pour 1000 des mcs conseils ne soient pas suivis par 
ayants droits tous les ans, on arrive facile ^ - vous dirai que ie tabac canadien est 
ment à trouver les sommes nécessaires afin moj^s préjudiciable à la santé que le tabac 
de loger pour le restant de leurs jours les manufacturé, que la pipe tait moins tort que 
survivants. _ . le cigare et celui-ci moins que la cigarette.

Voilà, certes, une belle combinaison. L’usage du tabac dans le jeune âge, cest-
à-dire avant vingt et un ans est dans tous les 
cas, tout à fait nuisible à la santé.

La coutume des fumeurs d'allumer leur 
pipe immédiatement après être sortis de 
table, est tout à fait condamnable ; le fumeur 

voici crache généralement beaucoup et se prive 
d'une ainsi de la salive qui doit aider 1 estomac 

à digérer les aliments. Dans tout ce que je 
pourcentage viens de dire, il n’est pas question, bien en- 

tendu, de la détestable habitude qu ont cer
taines gens de mâcher du tabac ; cette habi
tude est tellement malpropre et préjudicia
ble à la santé quelle devrait être inconnue 
parmi les gens bien élevés.

Tandis que nous sommes sur ce chapitre, 
2 s je crois devoir vous mettre en garde contre 

cette mauvaise habitude que l’on conti acte 
quelquefois dans le jeune âge, de cracher 
toujours et partout La salive est si essen- 

iS à 20 tielle à la digestion, que cette habitude peut 
avoir les conséquences les plus graves au 

15 puint de vue de la santé, sans compter tout 
ce qu’il y a la de contraire aux convenances.

aura

Comment diviser le salaire d’un chef 
de famille 1

Selon des économistes éminents, 
comment on devrait diviser le revenu 
famille :

Loyer, ( y compris le 
prix des billets de 
tramways ou de 
chemin de fer, pour 
aller à son ouvrage 
et en revenir • • • - 

Nourriture
Entretien de la maison :

Chauffage et éclai
rage...........................
Service.....................
Divers......................

Habillement..............
Eglise, aumônes, lec

ture et divers - - - 
Épargnes et assurance

1

(
<

15 à 20 <

c

5 P c- 
5 P- c 
5 â 10 p.c

n
fi
n
h
n

Dr E. F. Panneton.•S a
10

Grain de Santé
Répéter une calomnie, c’est repasser une ------

pièce fausse. —Henri Lavedan. March; deux heures tous les jours, dors
Vous pou.,, tromper tou, le moud, P» Tto™.'

r mtæst -11 m0,<,‘ -
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Ç'gTliauce gationaU Il y a peut être des amis ou des connais
sances qui vous ont promis, au commence- 
ment du concours actuel, de vous revoir,

F-sa! sszle temps d’y songer et ils n’ont plus de ra“ 
a MONTRÉAL sons valables à opposer. Il faut les décider

t«l Beu 2265. B" P‘ Bolte 2172 out sulte‘ Le temps presse.

PUBLfÛ PAR

7 Place d’Armes

* * *

Les nouveaux membres devraient s’infor
mer lors de leur admission de la date proba
ble à laquelle ils recevront leur certificat et 
leur d’plome’ puis en prendre note et ne pas 
oublier d aller les chercher. Autrement, ces 
documents s’égareront et se perdront et il 
leur en coûtera pour en obtenir un duplica- 

... , u: ,.ans C0“>Pter que les héritiers, parleur
Allons vous qui désirez le succès de "^“gMce, pourront éprouver des ennuis 

votre cercle, un dernier effort ! lors<îu lls devront fai leur réclamation.

MONTRÉAL, JUIN 1907

Ça et là
Dernier mois du concours ! 

* * *

* * *

Quels sont les cercles qui n’enrôleront 
pas cinq membres au moins, cette année ?

* * *

Un proverbe dit: Les maladies viennent à 
cheval et s’en retournent à pied. La sagesse 

Vn.,1»,,, . . des Dat*ons nous fait comprendre par cette

b* ?brC- <ïul1tt«t qoc.bien lentement. Or comme la
pliequ°eCiou»ire qUC V°US avez enrolé vaut tion du. ‘™wil, cessation dt* sSe et aug-
war-’-"—

r)»anrA_ i- , , pour ce tcmPs d’affliction auquel nous soin-
au’ïrP in,,, n°mbre des examens ^Çus jus- .mefs tous sujets. Et cette réserve comment
qu à ce jour, nous pouvons annoncer que le ,a formera t il mieux qu’en s’affiliant i une 
concours actuel sera un grand succès9 mai! bonne association de secours mutuels ? 
que les retardataires se hâtent, la fin appro-

* * *

* * *

lEtliliillli
3Jn'tZ’rr,e t°Lt auîre entreprise repose de.a ,eur *?ur- J’estime que de cette façon 
avant tout sur 1 arithmétique. J.al aussi bien servi les intérêts de la mutua-

* * * ™ qu’autrement." Cette citation est extraite
Une dernière fois ! N’oubliez pas de donner T- aVonxsTentendu

votre nouvelle adresse au S. A Et si vous dh?«n« ™ d* soclétalr«- Nous la repro
savez que quelques membres. ont dém# - 'Sf°PS parc® que nous trouvons que ce nagé sans en donner av™ pre^z^n tos ■IUmL 11 n’est Pas nécessaire
officiers du Cercle. Il faut débouté nécessité d/ 'Aii ®06^0"1' trava,ller a l’expansion 
que chaque cercle possède le,adresse! v.iL . mv'n Natlonale,’. 11 suffit d’être con- 
exacte de tous ses membres aincu qu elle accomplit une bonne œuvre,

tiULlT" '*pe,“ "•'«i-h.Kh,,

* * *

* * *

-
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ADMISSION

DateCercle ou B.P.

DÉCÉDÉ Médecin
Eiaminateur

J. R Delorimier. 
P. A. Dansereau. 
J Ui érard.
J. A. Mitr.oux 
8. H. Broeseau. 

e. Hector Roy.
ulmonaire. P Bergeron,
es rognons. T. A. Demers,

lose pulm. E. Osiiguy.
Chs Amiot.
S. A Long'in.
L. N. Delorme.

Suicide. 
Paralysie. 
Hémorrhagie. 
Péritonite. 
Cancer.
Méningit 
Ph isie pu 
Maladie d 
Tubercu 
Acciden 
Coma urémique. 
Insuff. aortique.

le

23-104)6 
8-1-07 

14-14)7 
18-1-07 
22-07 
72-07 

13 2-07 
2-3 07 

18-3-07 
26-34)7 

1-4 07 
11 4-07

NOM

J.-Bte Laf rance...........
Jos. Faullen.................
J.-A. Marcoux..............
Alph. Joly.....................
Z.-R. Hamel...............
Maximilien Bell..........
Joseph Danis................
Dolor Hébert.................
Esdras Tétrault...........
J.-B. Bd. Cloutier.......
Ant. Nap. U ravel.......
P A. Thouln................

L'ALLIANCE NATIONALE

Boyer, cl. St-Jovite, ] 
Nominingue, No. *287.

94

No. 286 ; J. E. Leblanc, cl.NOUVEAUX CERCLES
i

Cercle St-Jovite, No. 2S6.
Institué à St Jovitc, comté de Terrctxmne, le cj10ix des médecins ci-après nommés a été

28 avril 1907, par M. Joseph Contant, Président ^ifié par le Bureau Exécutif :
(lénéral, et organisé par le Dr J. L. Leprohon. j (Servais, cl. St-Jovite, No. 286 ; Henri

Cartier, Cl. Nominingue, No. 287.

médecins

OFFICIERS :
Chapelain, Ré». 8. J. Ouimet- g ;^ efT® Oeo*DuV»,

Hub' , Aurélien Boytr. M. E., J. E Oervais,
Prés . Sixte Coupai. Comm., (ieo. Meilleur,
V.-Prés , J. N. Lachapelle, Introd , Alp. Lau/.on.

Cercle Nominingue, No. 2$7.
Institué à Nominingue, comté de Lubelle, le 12 jq p, j ]> Papineau, S. G. 

mai 1907, par M. Joseph Contant, Président Cé- Alliance Nationale, Montréal,
néral et organisé |>ar le I)r. J. L. Ixjprohon.

OFFICIERS :

ACCUSÉS DE RÉCEPTION

Valleytield/fév. 19 1907

Cher Monsieur,
Le père de feu Ovila Sauvé, M. André Sauvé, 

accuse reception du chèque No 8890 émis par VAl
liance Nationale à son ordre : u montant de mille 
dollars $1000.00.

M. Sauvé vous prie d’agréer ses plus sincères 
remerciements pour la manière prompte en laquelle 
sa réclamation a été |>ayée.

En conséquence il donne quittance à l’Alliance 
Nationale pour toute reclamation de sa part en 

du certificat de dotation No 11820 dont il

H -A , J. E. Trudel,
S-F e T . J M Thibault, 
M E., Henri Castler, 
Connu , Zo Iquellauthier, 
Introd., Xavier Martineau.

Chapelain, Révérend André 
Moutet,

Hubs., J. E. Leblanc,
Prés , J. M. A. Denault, 
V.-Prée, J. A. Boisvert,

CONDOLÉANCES

Less cercles ou les bureaux de perception vertu 
suivants ont voté des condoléances aux personnes étaj(. |,énitïJùiiro. 
ci-après mentionnées :

Cercle Jeanne-cVArc, Ko.SJ.—A MadameAllard, 
à l’occasion de la mort de son époux.

Cercle Bourget, Ko. 79.—A M. Pierre Gauthier, 
à l’occasion de la mort de son père.

Cercle Trijhirien, Ko. W,. — A M. Edouard 
Mailloux, à l’occasion du décès de sa mère.

Cercle Ste-Marie, Ko. ljÿ.—A la famille de feu 
P. A. Thouin.

Cercle Lafontaine, Ko. 206.—A M. L. Vallée, à Monsieur, 
l’occasion du décès de son oncle et sa grand’mère. j’aj l'honneur d'accuser réception d’un chèque

Cercle St-Biaise, Ko. 281. — A M. L. V. Boisson- de mille dollars (SI,IKK).00) en paiement du certi- 
l’occasion de la mort de hou épouse ; A ficat de dotation No 5734 dont feu mon époux était 
Gagnon, a l’occamon de la mort de son titulaire comme membre de votre société. ™

La diligence apportée |>ar les otheiers de votre 
cercle et par les membres du Bureau Exécutif de 
votre association dans le prompt règlement de ma 
réclamation m’oblige de recommander tout socia
lement votre belle société nationale.

Croyez moi, monsieur,
Votre très humble confrère,

J. C. Perron, S b. P. G.

Québec, 4 mars 1907
Monsieur J. A. Paradis, Sb., P. G.,

Alliance Nationale,
Cercle St-Sauveur, No 128

Bi
Pi
In
R*nault, a 

M. Or 
père.

mer

Pa
NOMINATIONS

HVBSTITVTS

Le Président Général a nommé les confrères 
dont les noms suivent ses substituts auprès de 
leurs cercles respectifs :

M. L. Dépocas, cl. Frontenac, No. I7l ; Th.
Meunier, cl. St Bernardin, No. 194 ; Aurélien Témoin : S. Lecavalier.

Vous offrant mes plus sincères remerciements, 
Je vous prie de me croire,

Votre toute dévouée,
Dèlina Fortin Royer, 

Bénificiaire.
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1,052.75
282.05
87.27

DÉBOURSÉS

Par organisation......................................
“ Fournitures.......................................
“ Propagande.......................................
“ Entretien du bureau :

Téléphone, télégraphe, poste et
express.....................................

Mobilier.........................................
Papeterie.......................................
Revision examens........................
Salaire d’officiers et employés..
Divers.............................................

“ Inspection.........................................
“ Frais investigation reclamation.. 
“ Revue..................................................

$

$ 2,941.01 
5,001.57

942.58

“ Balance au 30 avril 1907

RÉSUMÉ

Balance Caisse de dotation....
“ C. des Malades
“ Générale............
“ d’Epargnes

. *660,322.90 
. 19,344.46

5,001.57 
44,479.63

$736,148.62

PLACEMENT DES FONDS

Fabriques...................................................
Municipalités scolaires..........................
Municipalités............................................
Prêts hypothécaires.................................
Banques : Hochelaga, Provinciale et

Nationale...................................  ...
Dépôt Gouvernement Nouveau-Bruns

wick ....................................................

34,700.00
49,474.95
26,040.00

600,573.50

15,347.27

10,000.00

$736,135.78
Cercles, etc. — Surplus de remises 

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc.................................... 987.10

$735,148.62

Montréal, 30 avril 1907.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, 8. G. 

A. St-Cyr, T. G,

Certifié correct,

O. Bourdon,
J. A. Migneault, } Auditeur».

ETAT raST-A-T^TOIER
Au SU Air il 1907

CAISSE DE DOTATION 
Balance au 31 mars 1907...
Produit des contributions.
Intérêts .................................

$662,001.09
15,670.69

346.33
$678,618.71

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de fi . :
J. Rémi Décary......................... ......
•T. B Lafrance.................................
Josephat Quevillon........................
Pli. McLean......................................
Euclide Lamothe............................
J. Donat Plourde............................
J. B. Allaire.....................................
Jos. Provost.....................................
J. A. Marcoux, M.D....................
Alphonse Joly..................................
Février Libersant............................

“ Remboursement contributions. 
“ Caisse générale, 5%des contribue 
•• Balance au 30 A iril 1907.............

$ 3,000.00
2,000.00 

500.00 
500.00 
500.00 
500.00 

1,000.00 
500.00 

1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 

12.21 
783.54 

666,322.96 
$678,618.71

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 31 mars 1907. 
Produit des contributions. 
Intérêts 
Réserve

$ 19,038.89 
1,186.20 

10.00 
39.74 

$ 20,274.83

I

DÉBOURSÉS
Par bénéfices..............................................
“ Réserve.................................................
“ Caisse générale, 5% des eontribut. 
“ Remboursement contributions.. 
“ Balance au 30 avril 1907...............

$ 865.80
2.50

59.31
2.76

19,344.46
$ 20,274.83

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

A 5% des contributions.........................
“ Rétribution...........................................
“ Revue......................................................
“ Droits d’entrées..................................
“ Revision et mutation........................
“ Fournitures...........................................
“ Intérêts........... .*....................................
“ Assurance garantie officiers, cer

cles et B. P.......................................
“ Dépôt re prêts.....................................

Divers......................................................

$ 842.85
128.50
205.98
282.75
151.00
239.24

.3.2.3

295.48 
51.00 
24.75 

$ 2,224.78 
5,717.80 

$ 7,942.68
11 Balance au 1er avril 1907
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AVIS AUX MEMBRES Cartes de Cercles
Lorsque le cercle porte le même nom que I* ville 

on paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 
o est pas répété. Il en est ainsi pour les officiers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a son sièg*, nous ne mentionnons pas l'adresse.

Abréviations—Cl. signifie cercle ; Sb PG., subs
titut du P. G. s S A., sec.-archiviste; S F., 
Scantier ; Md.E , médecin-examinateur.

Formalités à remplir
lv HIS IE I1UGIE (formule No $).

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 
au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma- 
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art. 
257, 2ô2f 263 des statuts). Lorsque le membre est 
inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné au Secrétaire général et doit être accompagné 
d’un certificat de médecin attestant nature et cause de 
la maladie.

La période antérieure à la date à laquelle cet avis 
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La 
formule No 5 est reproduite dans la version imprimée 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri 
més et perforés qui peuvent être détachés de ces li- 
vetaioir donner l’avis requis.

sec.-

J?0Jrc£:.8T;.J<2a*PH' Montré, t: SB P O., Ed reduo. 31 
SïïBtaàlî'a lP'«?i£e!ï0' ^Bt-Uiiban ; Md. E O. B. Larin, 
Kl *£££5 att0' K1 Versailles; H t a B. ( lap o
WIw«^Ï2U °™' * lundis, S lus» m„ sous-sol

198 ni Ï°?T"Ï0,TAL-, Mn”'r<sl: 8. A. E. A. OrlB«,

Kontresl : 8. A Fdon.rd B»
BttaSKeSi îliU; S£i&!S2iïiïæ

2" CERTIFICAT OE REDECH (rormule No Sb).
Ce certificat doit être produit à la direction de la 

caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres 
malades inscrits à la Caisse Centrale des malades 
(265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des 
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une 
circonscription de visite (art. 261 et 263). Ceux qui 
négligent de fo -nir ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du dr de réclamer l’indemnité depuis la 
date du der .sr certificat présenté. La Société a 
intérêt à suivre ses malades et à être renseigné 
nablement, tous les mois, sur leur état de santé.

3" IECUIÀÎIOI (formule No sa).
Chaque fois qu’un membre désire toucher l’indem

nité qui lui est due, il doit en faire la demande sur 1a 
formule précitée,—et produire un certificat du Méde- 
ciu (5B)i 8'il o en a pas déjà produit couvrant la pé
riode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors
que le membre réside ou séjourne en dehors d’une 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré
clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix

Le membre qui est Inscrit à la Caisse Centrale des 
Malades et qui réside dans la paroisse où son cercle 
ou bureau de perception est établi, doit communiquer 
sa réclamation à son cercle ou au Comité de Surveil
lance de son B.P. pour approbation, avant de l'adres
ser au Conseil Général.

OI^BAORIt-OQttJK, Montréal Chapitsln,R'r. P L.

rS.-HF- mkml du -

.ÆtÆ-TOyyjWi Oo. Jaoq. Cartier: 8.A., Al-
dSTi! Mm uittiSr- n>'38 m,medl’7 ""

t
Fortin, 292 Centre; Ml E , E O. Degmele. 357 Oentr» • SA N. B, 1.1e, 411b 0»» ; SP., 8. La££o, s»‘BiM 

8 hre p m., eslle Quintal, onto Centre et Ohar-

É
P

conve
A
I)

il

m8e.

8 Ple et le meroredli.

No 11 •—CTi. NOTRE-DAMR, Montréal : 8 A et 8 F Dr O
tfflMSffiS?*1’ E*u,l0“' *•

No 11—CL. 8T-H*

ven

Pu'
mm

Ne
A F

Nn
Cdut 
o 1ère- B. Oodln, 

t- Réunions, Ko
Sti
Réuni

L%m°al
éplïïc
Çadleu
Ave M

Non 
mera, 
Bern ; 
B Dés# 
Bat. Ré 
therlne.

■££

4- ARTICLES IEI STATUTS à COSSULTER.
(A) Pour Caisses locales des malades : 208, 2o8a, 

53, 254A à 264.
(B) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 249 

254, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266

247, 2 : B A., H. R 
dimanche, ssllt

No IS-CL. HT MBDARD, Oobean-St 
Smithy 4 F ^Abbé J. A. Lâppé. Eécnloi

6e FORMULES (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir à leurs membres dei Ko 22- 

exemplaires des formules 5A, SB, 5c, au besoin ei Berger n : 
lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter assis 
tance à leurs membres malades pour qu’ils remplisses CI- NOTBE-PAMK DB LA 0ARD2,1 Perm» s»
convenablement les formalités nécessaires. olce a” mré'J D*°”,t K<””loni, Se dlmanobe, apai-mii’

Les membres des bureaux de perception doives _____
s’adresse, au Secrétaire général. Toutefois, les pe, j,8„îlV iVtaTT
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir er B,ock Murrar, rue King nre p. n .
mains des exemplaires de toutes les formules dont le Nçjs-CL. BT-LOUI8 db tbrrbbonnb : 8. a. et 8 F, 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin. Ballade#ïiti JJa*aDl0De‘ et «ercredto, à 7.30 hra p.D. !

B

. No M
édifice B
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s£° wtftjt ?j

A^iV.b^^^^^gVJOTOIRES, <j.eb, c : B. 

DÎmn** KeUcl0M' “ "-H. » hr, pm n28s Dsr-

SSSSc-Mï
*p

KN0.1LLl^,”é,pAa^I8,P^?8I8B5;B~"oewme : 8. ▲., 
mscche, 8 hrs pV, ssitoïsihBnee*11”' B4anlone' dern,er di-

•mlngue ;

r£^i«a^«(sBtrrBia -a”fcaraisiKSR^it»»t. t..
u5ee»oM;YJ?0S?'j,ffSS!: 8 4 " L«h.E»>i.

■“°"' de"“" !«“»-• ■ »•> P.m.f«SiSïwSSi', 861

SSSï^ ffssaft

PI h
JosIF.DeNmo^SIr'tHJ If F\ jfoi'd! vïiirüniti»?' B^rri,*Rll°U,| ** 

!.. .6 to mercredi,, 8 hr, ».m„ aitol
BaSSMlfti-SSS-.SM-t

8 hrw

.•»0^LiBrI.,t0MS?' ï”.^1 = pw™ auto. «,
ÎSWKitS “ ù.8ftî'ÏÏf“,s

!&Sa£ggp«ânîE'ifc*s

wEMKS»»iîtfas 

SSSS^vas-iAttii»* 

ÆSaSES?afcs‘®*S'»*fca!
J- A. D..orm,.

-« « ■*> m»rdU 3881 Notre Dsme, I hre B6no,0ne‘
s?aïSi5Wtt.m

«sas
ESSS>ÎÆ??aSfffi!S P ' Jecolf ^Md w-y». 
Lâooursière. Réunion,. 3e dlm.n'cte. 8 hrTp i.^lle ttouo.

es M

8'Bton^^,'

w)3s;issmi;:£vs

Jourtito. B^.„1?.'îc.reT,8îttïï*";7 :r«-A-. L O. 
Béoelona, 1,,, le nrerdta, itî. hs'Nmre Dm, B°“'e"eu'*'

sàiSWaM.'.» iErSHl'EüîiB-s
ANrô^A£SÎ£S!,4; Üü.^£ï,p^~ss?: 8'*-
C^ur?.l75^,ltoo?*H>Bg,8éJ!,A,!r0llg;;”1- A > M!cB. 
Dlèr« Réu olona, 8e lundi, 8 hrs p.m., 191BLéîîii,rox.BOUrb0n' sSSSSSSSSEâS&'S

pa.B.‘"abYh0,A,m®u?a^î,;
?sr-w««*tfKs&bssî-e
BMVnt, R mnlon,, to mercredi, tooéuîtn* A^VîKuïj

Ure^I»Sd“vm.“*S» “Toïinâ^id!f B-, Urioi-
olon,. le et to teudredl,, «U, 8, Sou, Ma p'll,,“<«•

üH^ss,
Are Mom RoisL Reunion,. 1er et to 0.,'rdl». «d^ooS»0' °' 4s^wwAttfia,A,i

it 4e lundi., relie Q.re.u, Ml M.Uoiueure. S h,, lo“* fe
1

Shooter. RennloiBto*li^i^;,^88^3»:^JJJ;

ÆZ2T p^"'«
iü

dredl., 777 S.o^uioet, àhre*S L **“*“•■ *"« «• .en-
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Z “du*îlÆS ficbiStoL Réunions, dernier dlmon- ron,7 30hr. p.m. 
oh», 4 hr p.m , iBlle Guy. Beauritege. v0 194-CL. BT-BERNARDIN, Waterloo : B.A., M. Bout '

No 158—CL LECLERC, Wooneooket, R L,Ch-*K«Ç SffiA““ “ ' ”
jhJHMB&A1m!d.,»mVîn] b5U Jam* *&iïalne. ll£ No 196-CL DUMOULIN, Yamaohtche. 8. A s* B.£, AJ^

S£s&£k\*sk ^ â,m‘nohe'3 h"
I hr.. P m. ..LI. UOou, Fld.,1». Iti Meln 81 ^ a4 Mmltrt.1; 8.A.,En.U.D»q»t«.Hl«

No 199 -CL BTBAÉI'B, Oo Portoeuf : AA., J. L Ha*dy ; 
8 P., Je» Qeneeb. Réunion, dernier lundi, 7 hr» p.m.

JîttSW5BSW**f■elle Bouté, 88 Ross, 8 hre p.m.
No 188—CL. 8TB-8CHOLABTIQUE: B.A., Joseph Portier; 

AP.. J. H. Langlois. Réunions, dernier mercredi, salie du Mar 
ehMhre p.m.

No 163 - CL. DOLLARD, Montréal : IA, A. Bénécal,ift
No 165-OL 8TPAUL DE OEÂND'MEKlt. tlr.nd Mère : 

g a° J O. DeULee : 8.F., 1.0. Ko». Réunion., le et 4e Tendre- 
dis, salle Leolero.

Berrl, 8 h. p.m.

®B3SS£«ÎSm

nmrdisP Edifice Bq. des Marchands, coin laurier et Bo lauréat, 
8 hr» p.m.

lundis, salle Gagnon, 1079 DeMoatigny.

No 100—CL. 8T-8TANI8LA8 D'ABOOT, Asoot Corner : AA., 
Jos° Lecomte ; 8.P., J. B. Mortu. Réunions, le dimanche,

Nu 104-CL PIR 
gnon, Péunlona, di 
Orote Hall.

J. A-Oa- 
saL'e Elm

X, West Bhefford : 8.A. et 8.P., 
urnitr din anche du mois, à la

le lundis, sali» Picard, rue Charietoix, 8 hre p.m.
No 107—OL. BT-DENIA Oo Bt-Hyaointhe : B.A., J. O. Vé- 

sina : AP-. L. A Charron. Réunions. 4e dimanche, 7 hre p.m ,
ohes le AF.

No MB—CL. 8T-OUR8, Oo Richelieu : S A.,

He SN-OLl OOÜBOBLLES. Oe. Be.no. : 8. A, U1A Allnrd ; 
8.P., Hep. Broumem. Réunion., dernier dlmennhe, I hre .

*, 210 — OBROLE BT-VITAL, Lembton : B.-A. Oléophee 
Bnr ; 8 F EUéer Dereeu. Réunion», 36me dlmnnohe.

i.

Ho nt-CL. OADIEUX, St Joeeph de Sorti: B. A., O. A. M- 
B.F.. at MAR. J. J. Guértdn. Réunion!«e dlmoaoho, 
>, Mlle Ftllletronlt.

Ne m-OL. BTROCH, Oo L Amomptlon : R-A et B. F., Ar-

:
à S hrs p m

No 178—CL. CONTANT, Montréal : Prés., Alo Dalpé. 470 
RtvAndié-B A Rdr Durette, M Parc Lafontaine, B. REra. 
Uouîm, «1 Ureuthetiére B.t ; MAR, J. R BmrUoMB Ttalte- 
Uro m Bell. B“ MM. Béuolmu. M •> 4e mercredi! relie 
Gagnon, ooin Amherst et Demontlgny, 8 hrs P-m.

:
Bot

34^i°it £maSSrtti6A hrefreï
«a» Malin Publique, après tâpree.

Mo 117—CL 8TR-PRAXÈDR, Brempton tille : B. A., J. O. 
Nmmarals ; AP., Jules Dumont. Réunions, dernier dimanche, 
LM p as., sous-bassement de l'église.

gîm 2830 Bt-Laurent^Réu nions, le et 4e ten S redis, 8 hre p.m.,

toerendredl, relie LertfMre, me Dulre.no, 8 hr. p.m.

Futiie^s'al hre-pre
No MB — CL GRAVEL, L Atenlr : 8. A., Jos Qoran ; B.P., 

j p St-Amant. Réunions, Se leodl, 7 30 hrs bureau du notaire
Bt-Amand.

No m-CL. BT-MALACHLE^ Orastown^: B^A^^A.Jftous- 
àtaTs^fl deVéôoSe'catholique, 11 30 h.

nions, 4e dimanche, salie utulque, 1 hr p.m.

NHS,SJ^T^“kttSrï?:.a«,^-5a
lern,er 4in“-

JSMe^^^^MÆ^nà'ùSiS'.

»sï:œïïï»,JI
Perron, 7 hre p.m.

Ho M-OL. IMMACULÉE CONCEPTION, Oooknhln : RA,

Ne MB—CL. ISLE VERTE, : 8. A, J. T. Lepointe ; S.P., 
p. Voyer. Réunion! dernier dlmnnohe, à 3 hre p m., en Paleie 
de Jnotice.

Ne M-OL. BT-THÉOPHILE DU LAC, Lee à le Tortue: 
g 1, Donnt Belleh utile ; S.F., 8 T Luplen. Béonione, dernier 
rendredl, T hre p.m., relie du curé Bouley.

Ne m-OL VlOER, Montrée) : 8. A., Alh. Bref ornée, M DuhereeTa F, H A Quintal, M.D., 731 BteOrëhSne. 
No 187-OL 8T-APOLLINA1RR: SA., Emile Rnnmreu, M„„ton! «Ue Lerlrlére, ? ni. Dulrren! 

g. F. H Leleut. Réunion., dernier dlmnnohe, relie Onmren, cnnt,, | hre p.m.
I hre p.m. JM—OL. DUFRESNE. Bherbrook.-Ret : R A, Will. Lé-

Bii^i.Il;7.36hrcp“‘nlOM'36me”*19rue4UPmk
presbytère; 7 hrs p.m. Ho nP_<jL FABRE. Delorlmler : 8.A., A. Q Miller, 1187,

lee 1er et Se

i


